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M 
10 oomoMt pan tic 

! Mine, jaaie, telle qu'on la 4c-
' des huinhW, _- -. 

Mina d«i intrigants, de mon meprii 4e l'or. Quoi 
«ja'il e» arrive, quoi qu'il en doive résulter de cette 
•ampea/oe- je proclame. Ira» haut n'en rien rowctler 
- ' — • ai elle était a refaire, sûre que je suis de 1 ap-

SKV! H" 
failles braves gêna, je la referait 

-A.TJ P A X - s A X S 
H. Chiarisolo se constitue prisonnier 

M. Mr.vcr, après sroir passé tu Ira rail M jour 

judiciaires et, en présence de M. Àtthaïm. 
de In République, tenait 

s invelérteui comililfbulei 
jours derniers tant de résultat» sensationnels. 

Pendant que les raagislrals conférençaient, 

lais et se rendait an cabinet du juge < 
lion. Celait M. Chiarisolo qui, llaèlc a 
meise, venait se constituer prisonnier. " On 
comptait peu sur cotte démarche spontanée, si 

Ku que M. Mcyei\ sachant M. Chiarisolo a 
ris, avait chargé M. Gocheferl, chef de la sû

reté, de le retrouver. 
L'ancien reporter du journal n'avait fail qu'un 

faux départ. M. Chiarisolo était allé se terrer 
dans un hôtel aux environs de la gare de Lyon 
et à dix heures et demie, au moment même ou 
H se présentait chez M. Meyer, quatre agents de 
la sûreté se disposaient a aller le cueillir ù. son 

Le prisonnier volontaire fut ensuite conduit par 
M. Clément dans une chambre du service de sù-
jclé où oo lut a serti à, déjeûner. 

' Mme Rosenthal s'est 
midi à une heure, au Pn 
H. Mejer, juge d instruc 
fusé de la i 
relirée en laissai 
cigarettes pour s 

is et a demandé u vu 

Rosenthal s'est aloi 
lettre pour le juge eldi 

Déposition de M. Drumont 
M- Drumont, directeur de la libre Parole, ; 

clé entendu par M. Meyer. juge d'instruction. 
• a déclaré que ' " 

r lui parler <l< 
i article de M 

de la part de M. Xai 
ma ainsi : « Attaquez M. Lebaudy 

M. Drumont écrivit au secrétaire de la redec 
lion de la Libre Parole de ne plus interveni 
dans la discussion ; il demanda également i 
Mme Séverine de vouloir bien désarmer mo 
uienlanément. 

Mais Mme Séverine écrivit ce qu'elle voulul 

île Mme Séverine, il ouvrit.u 
racontars mis en circulation 

Mais ils étaient tellement 
inprcndre. 

entière liberté. 
sur la dcmandi 
enquête sur hi 

tradiiloires qu'il 
• nul rien comprendre. 
M. Bernard a fait aujourd'hui une perquisi

tion a Sceaux. 

Déclarations de M. Marchi 
Conseiller général de la Corne 

Paris, 43 janvier. — l'n rédacteur de l'Agence 
nationale avait pu voir hier soir M. Marchi. 
conseiller général de la Conte, ami de M. Chia-
ri*o4e>ît avait appris par lui que ce dernier de
vait se constituer prisonnier ce malin, au cabi
net de M. Meyer. Comme on la vu plus haut, 
fidèle a sa parole, M. Chiarisolo s'est rendu 
aujourd'hui u 10 heures et demie au palais i 
justice, et n deux reprises différentes il a été i 
terrogé par M. Meyer. 

Ile ton côté. M. Marchi s'esl présenté spnnl 
nément au cabinet du juge et lui n fait ui 
déposition relative aux pourparlers auxquels il 

Voici de quelle 
action, M. Marchi nous a raconte cette affaire 
fort complexe. 

» Je déjeunais. 11? a quelque temps, BU cal* 
Cardinal, nous dit M. Marchi, lorsqu'un de met 

:nin que je connais depuis dix ans, M. Les 
in sous-uréfot. tint me Irouver et mi 

i M .le La 

nouveau en témoignage, à lp euitt de la con
frontation des li-rra fiiliart<Ba» 

Bruits (l'arraMoiis ttegsaiitwllci 
Les bruits les plus divers continuent a courir 

au palais. On parle u n s cesse d'arrestations 
sensationnelles et iminineiilc3 cl si ou en croit 
Les on-dit, il ne s'agirait plus celte fois de j«»»-
nalistes plu» on me'"" -
nages importants 
(rature. 

Le Jour de ce soir parte d un nu 
taire de Mur. Lcbaudv, gendre é"uL 
magistral, qui a été interrogé vendredi et qui 
serait déjà arrêté soiui l'intervention du procu
reur de fa République. Il n'agirai!, dan* I espèce 
d'une nmnic de IJWI.tKfl fni m « versée par 
MaxLfbaudy ti lasiute du jugement qui levait 
—n conseil judiciaire. 

Le Jour parle d'autre part d'u 
rai appartemral au cadre de rén 
été mêlé aux négociations tendant a faire réfor

er Max Lebaudy. 
' * > • • ! . 

l a verrerie^ouvrière 
P r o t e s t a t i o n lît-s < a r n i a u H Ù m * 
Carmaux, 13 janvier. — On communique à 

Car maux la note suivante : 
Les conseillers municipaux da canton de Car m aux 

Dans l« oireuastii'iptMhi.^e ThiariaiHe^oulav, • Mutteu» battaHfoae al*emjent. 
M,XaWtM est élu par *>&*'• ^ ' a t t i r e »,*» tir pour JftassaouQft que té servie,. 
données aTf ScMeicher, eecialiste.' 

iption aie Mett, M. Piev 
aiseï • ii l.urraùi.'eit 6IupV8,(»0 voix; M.) 
tin, socialiste, en a obtenaS,7«i. 

g e m 

nile républicain social is 
l'AlbielceuxduO 
, dimanche soir, 

générale. 
Considérant que hmpnsi-iliiliiê de 1 

de la verrerie ouvrière, a Carniuiu. i 
fisamiuenl démontrée. 

glijfe d étudie 

purement 

Consul, 

icgligeà 

qu il* prenaient e 
aureuie 
u d'importaw 

Is 
icore ils repr. 
; tout le parti. 
ProtetWl eue iniquement contre la sentenea ren 

due le 0 janvier, prcnneni l'eî ae/e.mcnt .levant 1; 
"rance socialist" de continuer, eomme par le passe 

ui il.'voir île moyen* et maigre la sealenee nié 
mnaissaut les droits de Carmaui. 
Invitent le* éle, leurs île lu 2- circonscription ; 
itter plus aelirenient ijue jamais poui' le v.i-,;ili-
ie, contre l'opportunisme el la réaction. 
M. Soulié, maire de Rosières, a été désigni 

Les comités de la guerre 

militaires du 
uns suivent : 
Comité technique d'etat-major. M. le pénéral 

de division de France, coinmandanl le 1er corps 

Comité leelinique delinfanlerii'. M. le général 
de division i.iov,io-dli. eominandant le Ile corps. 

Comité le-hnique île ];, cavalerie, M. le géné
ral de division de JessV>. 10e corps. 

Comité technique île | ;irlil|erie. M. le général 
de division Nîsines ; pour le roniilé technique 
du génie: M- le général l'eaucelli 

de l'inlenrlani 
l'technique de santé 

peeteur l l u ja rd in -Heau ine l 

Les Italiens en Afrique 

>ar i iuee uue 
le télégraphe, fait circuler les nouveJlef les pli 
eonlradieloires. «le crainte que des renseign> 
ments soient liuiismisH MénWicli. On croit qi 
les ChoaiiB ont encore lente samedi une noi 
velle attaque infructueuse contre Makali. 

En lous cas, ils demeurent toujours mallros 

débloquée. 
L'anxiélé est énorme. Plusieurs journaux « 

double leur tirage. 

Lettre de l'impératrice Frédéric 
A SA MÈRE 

Londres, 13 janvier. — Le Standard parle 
"un bruit répandu i> Uerlin, d'après lequel t" 

peralrice Kréderie. aurait H plusieurs reprises 
il a 8a mère, la reine Vhdoria. el au prince 
(•ailes, pour I 

t.itilhiume [| clei 
tenlion d'assombrir les dernières ; 

guerre a nglo-alle mande. 
Standard éeril encore qu'il csl 

maint ennui prouvé à Uerlin que le message de 
l'Empereur un président. Knie^er. loin d'in3i-

îr un changeiiienl dans lu politique etraiifjèn 
l'Allemagne el de l'Angleterre, n'empèchen 

Il faut en effet «i moins nu porteur 

Hoine. Vi janvier. — Pour empêcher que 
nouvelles d'Afrique soient connues du pu 
arant les communiqués miniatêfich, le (ton 
nement n donné l'ordre que les dépuclie) 
\'Agence Stefani aient lu priorité dans la In 

le» dépèches anvoyées 

parmi lesc<jrrespon<l«nfb' dont le, 
sseriflés a, une eut reprise privi'c. 

• ugihil 

i peiue, le même journal r 

Les rapports entre l'Angleterre 
ET LES ETATS-UNIS 

Londres, 13 janvier. — Entre Washington e 
Londres les rapports prennent également m 
(•«ra.-lèrv plus .tuiicMl. Un écrit <^ Waabingtoi 

Daihj-t'.hronicle que si lord Salisburv i " " 

AU TRANSVAAL 
L a c o m p l i c i t é d e l a <' l iart>riMl 

C o m p a n y 

Londres. 13 janvier. — l'n journal de Johan
nesburg, le Standard, a publie une dépêche 
disant que l'tiu avait découvert a Jahaunesbiirg 
l'existence d une vaste conspiration de la Char-
lered Company pour annexer le 'fransvaal. 

La Charlprcd Coinpanv complotait de faire 
mliir le l'iensvaHl su.' toute si irontière. Elle 

demanda je voulais le présenter 
. , il élait chargé de prés* 

de M. Max Lebaudy, M. L. T. du M. pour 
élait chargé de présenter m 
x Lebaudy, M. L. T. du M. . 

obtenir la cess;itinn «le la campagne menée par 
Mme Séverine Je refusai nel, nyant d'ailleurs 
des raisons particulières pour ne pas 
des résilions avec M. de Ln bruyère. 

M. Lescardé me quitta fort contrarié, 
sortant du café Cardinal, il rencontra n 
Chiarisolo qui venait n 

faire une démarche auprès de M. de Labruvère. 
sur l'assurance qui lui était donnée, que M. Le
baudy débourserait la somme nécessaire pour 
arrêter la oimpagne. 

Il fit donc une première démarche auprès de 
.il f 

M d'aller i négative, il lui donna le 
de Cesli, ce qui fut fait. 
< M. de Cesti. qui devait, on lésait, toucher une 
forle indemnité ,'n cas de reforme de M.Lebaudy 
emmena immédiatement M. Chiarisolo i> Mai-
Kous-Lafnlte. mais reliée bissant en roule qu'il 
serait possible de prélever la plus grande part 
delà somme destinée à M. de Lnbruyère, il en
tra seul chez M, Max Lebaudy, laissant M. Chia
risolo l'attendre. 

lorsqu'il aortil. il dit h celui-ci que M. Max 
Lebaudy n'avait donné mandat * personne de 
«"occuper d une pareille affaire. 

N le remercinil néanmoins des démarches 
qu'il avait bien voulu faire mais il le priait de 
lie lias les continuer. 

M. de Cesti reeoaduôît M. Chiari* '1" u In^u-c 
et au moment où celui-ci se dispos dt ;i mouler 
en wagon : t Maigre ce que M. Max Lebaudy 
m'a chargé de vous dire, continue* donc vos dé
marches, car il sera sûrement Icès content si 1a 
ajajajjaaauBM t'arrête. J'ai sn confiance entière cl 

mer qu'il vous en sera très reeon-

Chiarisolo reprit alors ses pourparlers, mais 

pïus r 
de la part de M. Lebaudy. pour prier qu' 
rétatla campagne, nuis au contraire pour ei-
toci|iier de I argent à M. Lebaudv, il résolul de 
toni arrêter • i pour -i sauvegarde personnelle. 
«lia trouver M. de Cesli. lui unndant une dé
claration écrite, attestant a bonne foi el limi
tant exactement le caractère des démarches 
•«1 

M. de Cesti s'exéeiiln el M. Chiarisolo a remis 
•ujiiurd hui au juge d'instruclion cette lettre qui 

Mnie SeviTine les démarches qui avaient laites 
auprès de lui: mai* loin de consentir a l'achat 
m i pUinie. le lendemain même. Mme Séverine 
Mibliait un nouvel 

avait pris pari. 
Entendus tous deux par M, Meyer dans l 

" n'ont fatt que lui répéter ce récit 
Itment, ils seront appelés demain i 

L'Association derJournalistes 
ET M. GEORGES LEFEBVRE 

Paris, (3 janvier. — L'Association syndicale 
professionnelle des journalistes républicains, a. 
dons sa séance: d'aujourd'hui, voté l'ordre du 
jour suivant: » l.e Syndical des Journalistes n--

tiiblicnins. après avoir en tendu M. Ceorgca 
efebvre, en ses explications, cl regrettant, 

sans mettre en doute sa bonnr- loi. celle ininiix-
lion dans une affaire élrnngère à la profession 
de jaoraalisto, passe à l'ordre du jour. •> 

l'ait établir des depuis de vi 
nilions. 

La tiharlered Ounpnny 
lAnglct. 

; cl de i 

devant 

l.e gouvernement 

fait accompli que celle-ci 

séquestre 

LES GRÈVES 
DANS U RÉGION 

A BCATsTsTTI3>a 
Chez M. Defretin 

née d'hier. Cinq ouvriers français ont repris le 
travail, ol l'on croit généralement que bon nom
bre d'aulres rentreront it l'usine, acceptant le 
nouveau tarif consenti par le patron, tarif qui 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Grave accident de tramway 
six heures, pris de l'octroi de Houbaix, lorsqu il 

u aeeurd i 
' i m i t e 

A FOURMIES 
G r è v e d e » fomlci i rK d e l a niat isot i 

Nous avons dit dans un précédent nui 
que 40 ouvriers fondeurs de lu maison Larosedc 
l'i'uriines s'élajcal Hua en grève pour oblcnii 
une réduction d'heures de travail ; après pour nrlers, Ht de ces ouvriers ont repris leur Iravai 

}i' lundi à It (mires du matin, les autres hési
tent pour rentrer, niais il c l i LYS prolialile qu'ils 
suivront sous peu l'exemple de la majorit ' 
leurs camarades d'ntclier. 

Le calme le plus absolu a régné cl ivgil 

Le ministre de l'agriculture à Douai 
M. Viger. accompagné de M. Tis^u-iind. diree-

f̂ ur de l'agricullun' et de M. Léon DabaC chef 
du cabinet du ministre, partira de Paris le I», a 
8 heures du malin. Iles son arrivée à Douai. « 

heures et demie, le ministre se rendra a la 
. préfecture où se trouveront réunies les 

personnes qui doivent l'accompagner il l'Ecole. 
A midi et demi, le ministre se rendra ù Wn-

gnonville où commencera ù une heure la visite 
de l'Ecole. 

retour à Douai, n .'t heures. M. Viger, ira 
présider au théâtre, la distribution des récom
penses de la Société des Agriculteurs du Nord et 

eiété auquel 1e i 
lin banque! u 

et à 7 h. 1|2 Ici I rentrera à Paris. 

One bombe à Levallois-Perret 
Paris, l.'l janvier. — Ine Carte ilélnnalic 

mettait, vers neuf heures, les habitants de la 
rue Haillon, à l.evallois-IVrret. en grand 
tandis que les passants apercevaient une grande 
lueur. Imméiliatemenl un rassemblement 
forma devant un petit pavillon inhabile. 
l'explosion semblait s'être produite, situé 
n- tiO de ta rue. L'émotion était grande !< 
qu'arrivèrent quelques agents an ouipa-u 

tapaH 

t m i 
ni de c 

devant le pavilh 
inc boite en fer blanc, à laquelle adhè
re un morceau de mèche à briquet. 

L'engin était probablement chargé de poudre 
ordinaire — trois unis gr.i s environ — ce 

explique la violence de la détonation. Les 
.,âts matériels sont insignilianls. Mais, en 

présence de l'émotion soulevé- par cet iitlenlat 
enquête des plus sérieuses a é|é ouverte, cl 

Li'alfairc Dupas 
personne que le 

l u arrdfigtwnl iiii^hi-fntiiriiis 
I l janvier. — l„i 

Gacette i , 
inenté. relnliT aux récents 

ils de rabinel qui ont 
l'empereur Cuitlanme 

L'article concluait eu 
séquence immédiate du 

nemenls el aux 
vi te message de 

président Krueger. 

chemenl avec la V 
[ireiniers résultais \ 
Salisbury à la coni 
consistent, non eu la constitution il'uii" alliance 
oajiproimdlante pour I avenir, mais d'une en-
ente cordiale, grâce an rnpide et heureux rè

glement de quelques-unes des difficultés pen-

A la lecture de ce coniomniqué ass •/ auilagu. 
'ai tenu h faire une enquèle. el j'ai appris qu'il 
agissait df la tignaturr ft-èx fiiwhmne d'une 

tvnrention entie (Angleterre et la Franre. au 

lances présentes, tirer de ceit" convention un 
grand el bruyant avantage, alinde liiaîuT croire 

Î
u'au inoineul même on la ftaWis, les Etats-
nis eU'Allcinagne se muni ren > si sévaraa pour 

la politique anglaise, cellc-i i peul toujours, et 
comme par le passe, coniplv sur les « bonnes 
dispositions .. (pour ne pas dire plus), du minls-
" du quai d'Orsay. 

Les élections en Alsace-Lorraine 
Metl, 13 janvier. — Voici le résultai detinilif 

des élections législatives qui viennent d'avoir 
lieu en ramplaccueul de MM. l'abbé Neumann 

LA BELGIQUE 
CONGRÈS DE MINEURS 

D A N S IM B O R I K A O E 

Warquiguies. Cl janvier. — Les mineurs * 
llorinage se sont réunis en émigrés pour discu
ter lu question des salaires. De nombreuses pro
positions mit été formulées. Les voici résumée* 
brièvement ; 

M. I''auviaui demande que les députés de tout 
le pays se rendent en délégation auprès du rai-
nistre des travaux publics pour lui exposer les 

eiliers provinciaux du Borinage ré
clament de M. le gouverneur du Mainsut la con
vocation de conseils d'industrie et de travail 
pour diM'iiler la question des salaires. 

M. Maroille propose l'envoi d'une nouvelle 
circulaire aux gérances et la publication d'une 
brochure indiquant les prix actuels du charbon 
a lin d'éclairer l'opinion publique. 

Des délégués disent que ce n'est que sous la 
enace dune grève générale, que Ion ublien-
n satisfaction. Ils préfèrent un référendum 

pour demander si l'on veul ou non In grève. 
M. Maroille fait remarquer qu il ne faut pas 
•mhaller. il ne faut recourir à la grève que 

lorsqu'on aura usé de tous les moyens de con
ciliation. 

t-iiialeineul. sur la proposition de M. Léon 
De Cuisseaux, un nomme un comité chargé 
d'exécuter (miles les propositions ci-dessus au 

Nominations officielle 
école militai 

cli' Mnntreitil sur-Mer. 
Pour le génie, M Hoerler, capitaiu 

breveté, slagiai " " 
"p ' né pi 

demeurant à Mons-en-llaroflil, fut serré 
lire le tablier du car et la chaudière. 
Le pauvre Imjiime recul de fortes contusions 
l'abdomen et aux jambes. Trhnsporté auseitôl 
l'estaminet du Dernier Sou il y reçutde: 

|ue comportai! son état qui esl très grave 

Un mauvais fils 
Dimanche, vers minuit, Georges Yillelle, agi 

de titans, rentrait ivre au domicile de ses pa 
renlt, rue Pasteur. 7, 

Sa mère lui ayant refusé une somme de MO 
franesqu'it lui demandait, Ceorges Villelle i 

Heureusement, 
quérir, éteignit l'im 
gne qui fut conduit 

rez-de-chaussée, 
agent que l'on élait allé 
idic el s'empara de l'ivro-
i dépôt de sûreté où il a 

îportés Che 
Dimanche vers midi, la voilure de M. Mus;i 

ici, lliitleur à Mouvau* stationnait en l'aee de 
"habitulion de M. Philippait, docteur Collé, . pcndanl que le cocher Carlos Gallcns 
faisait des 

Tout-a-coup les chevaux prirent peur et s'em
portèrent. Dans une course effrénée, ils parcou
rurent la rue du Collège prolongée et la rue de 
Tourcoing où ils brisèrent la vitrine de M. Van-
coupcnoire, charcutier. 

lleurcuscmcnl un courageux citoyen, M. 
Achille Vanmareke. se jeta à la tête des chevaux 
cl pùl les mollriscr. 

M. Masure! a payé les dégâts faits chez M. 
ineoppenolle qui sélevaient a 8 fr. 30. 

Un mendiant peu commode 
Dimanche soir, un mendiant Joseph Danel. 

1 ans, demeurant à la Clef d'or, entrait chez 
M. Henri lïerwalle. eabaretier rue lllanchemaille 
:)8 el y sollicitait une aumône. 

Sur le refus de M. Derwajle. le mendiant lan
ça ii toute volée son bâton dans les vitres. 

l'n agent fut requis el conduisit ce mendiant 
peu commode au dépôt de sûreté. 

Combats de coqs 
ili 15 janvier 189tî, chez M. Louis Boudry. 
met du « Beau Pare u, 13, boulevard de Meta, 

attaque d'un :i|5 jtour 50 francs cl paire de plaitir h 
10 francs, contre la « Bnsaaria deSt-Eloi t JeTour-

2 poulets et i vieux ft l'attaque. 

Association amicale des anciens élèves 
de l'Institut Tur&ot 

membres de l'Association des anciens élève: 
de I Institut Turfrol. au nombre de 130 environ, aa 

TOURCOING 
Un forcené 

Dimanche soir, le nommé Emile Spevbrouck, 
18 ans, tisserand rue Mouchard prolongée, aa 
présenta en état d'ivresse dans un cabaret delà 
rue de Garni. Sur le refus de la cabarclière d> 
lui servir a boire, H se précipita sur elle et loi 
porta dans la poitrine un violent coup de tète, 
qui la jeta A terre privée de sentiments. 

l'n consommateur M. Iules Vandenherghe qui 

np l r 
quoi il brisa 
vanturc ' 
fui le. 

Recherché par la police il a été arrêté hier 
soir vers 7 heures. 

Bteffegé il a déclaré ne se rappeler de rien. 
L'arrestation a été maintenue, et Vine.ulpc sera 
transféré aujourd'hui a Lille. 

. Outrages et rébellion 
manche soir, le nommé Bernard Dhooghe, 
is, élaut ivre, e'élail couché rue de Mcnio, 
; le garde NuTtlens, venant & passer loi 
eilla de s'en retourner a son domicile, 
i lieu de se ranger aux justes obs-jrvalions 
e dernier, Dboogbe, ne trouva rien de 
ix que de l'insulter ce que voyant le garde 

l'appréhenda pour le conduire au bureau de po-

destination. 
Dhooghe, qui a déjà été condamné trois foi*. 

pour des délits de ce genre, a été maintenu et1 

i transféré ii Lille c 

Vol 
iivanl-dcrnière nuit, des individus restés juf-
ii inconnus se sont introduits dans le cercle 
l-Joseph, rue de la Croii-Rougc, en CSCAU-r donnant 

. fermier, 
roir fracturé plu 

i77SPri**Mr; 

indice sérieux n'a été' 

I montant ftlOO francs 
La police, prévenue, ouvrit 

,uèle. mais jusqu'ici auci 
relevé lui permettant de 

Accidents de voiture 
Nous apprenons indirectement qu'un a*rident 

i voiture dont les suites seront aeaft-étra trèa 
raves, s'est produit vendredi ,'i midi, nie Neuve-
i liuiibsii. 
Voici les lailt, : 
Le jeune Calteau Henri, 3 ans et demi, dont 

s parents qui son! cabaretiers demeurent an 
numéro 74 de la dite rue, s'amusait avec itn 
aulre garçon de son âge sur le devant de l'habi-

une serviette qu 
Etant descendu du trottoir, il n'aperçut pas 
i jouant la voiture de Mme veuve Watline-

Masurel. demeurant h Itoubaix, rue de Lille, 75, 
et conduite par le domestique M. Prez, qui arri-

' ' et, malgré lous les efforts do ce 
dernier pour arrêter ses chevaux a temps, il fut 

:allei de I Insliti 

icsigiie [inar 

M' 'itH-v'^ otaaaa à Manbenge 

Terrible accident i Ostenie 
(Ulciid... 19 jnnïirr — l'n Ul 
I «urvMiii Mlle nnil. ilans \c dri 

ehtrgé do ehlfkoa 

::.':;; le deuxième bassin, 
bateaux d" 
f hélice. Le 
page de metl 

il.> accident 

Dirait dans 
-juelqi 

api lm 
Le vapeur Iravaillait de 

ne, donna l'ordre à son équi-
mouvement le treuil n vapeu: 

Mais les 
malelots n'écoulé 

produisant un tri mouvement dans I' 
que les chalands • dansèrent •• de jolie façon. 

Agée de cinq 
la barque. Mais le NUOtM avaii mai 

entre le quai et le aeieaa il v 

. sa fille 
• i quitter 
Bai son 

^Detnïete 
Heuie 

Les Italiens en Abyssinie 
ne, U janvier. — L'Etercito confirme 
un supplément les nouvelles données par 

lui hier que le colonel Albertone a pris l'offen
sive et doil èlre en conlacf aujourd'hui avec les 
Choses. 

Li 'Mmfo assure que les difficultés pour ap-
ovisionner les grosses masses de troupes sur 
i hauts plateaux, sont considérables. 

Legrand. Marque, 
•an; au 4e, IfM. 

MM. Wanqiiier. Jajci 

Dclapb 

Hronpniard 

i 1er territorial, MM. 
!-•. MM Onvrie. Bon 
ielicr. OfMi l.'-niii 

Nominations universitaires 
Kmmjpmtmt, — M. Douchez, «concilie de lécolo 

tniriiiidr' d" Douai, 

Exposition nationale ouvrière de Rouen 

I ne ExpOMlIton nlisolumenf nralullf | 

Ei]iosilioa saus payer quoi que 
I prendre 

L'cmplate 
particulière de« objets eiponcef 

des Élèves des Cuirs protèssiannuls et 
des Ecoles d'apjirenfi^atrcn scn.ul aeceptOs. 

].<•' Kipu.ant-- ii'auroiil ab-iolutiient » aeqiiiller 
que les frai:, de transport de leurs travaux ou objet? 
-\ encore i« 1 aller muilcmcnt. 

Le (ili|cl-= «poses «eronl, sur la d.onaud • de-
tér"*s«s, vendis sur pince. ;iulan! que pourra M 
ic " i .n l .lin' ilu (. le il'm-.uiisation. 
Il ,e»l ouvert un (îroupo sp-ei.il pour ITJ'ouomie 

H-iale. destin.- il I InsUirique et rui\ moyens .1 action 
i\(-s Syndicats inivri-r-. des Swieifs eoi.peratives lie 
prodiïclifiu el de Liinsoininàtii'n, des Sucieles de se-
cour- mutuels, de participation du Personnel dan» 
les liencikes. en un met, de lou< les Groupements 

Un Groupe spécial esl l-llygie 

Knlin. un lirouuc -pe, :.il artistique i-l réserve au» 
rlistes. 
Le Jury sera nommé par les r-KpOsanK 
[>• iioiiil'f.ii\ i.l'jel- d'art, nié.lailles en or, ver-
'•il. argent et rrim/<\ seront, avec, des diplômes 

d'Imnneitr. delni'.- aux Kxpc-anls 1-iurêals. 

(çlemenl de rexposilion s'ndn's-.-r ii M. Manlroy, 

Ldle. 

'v l 
ru. Ku 

E x t r a d i t i o n d ' u n c u r é 

bourg ilvelgiqin'i, après 

s dans tut précédent nui 
de Sainl-lléiuv près Ave: 
dans la province de la 

dissipé le produit 
faite sous son inspiration el 

pour élever une nouvelle égli: 

i d'arrêl d'Avésnes, oft 

lier — revêtu d'hnbils profanes — i 
i?s prévenus parait (rêsabatru. 
inilainnr par dél'aul il t ans de pris 

de force. 
Cette extradition cause ui 

dans les environs d'Avésnes 
étaif fort connu. 

ùi'abbéDuniorlier 

f îmmission, M. l't 
soldat rapatrié 

générale t 

nivellement de la 
ernand Dcbnchv. memb 

entrée dans la • 
- les camarades -

perlie linuijin 

i de s 

e détaché an joli 

courage el de son déve 
envers la Pairie, et qu'elle est nére de le compter 
parmi M1 • membres. 

M. Oerne?, directeur de l'institut Turgot, profite 
de l'occasion |ioui' l'aire une causerie sur la ira 
Me jitricame. et après avoir fait l'éloge, des br 
ipn sapt ailes lk-bas combattre et mourir SOUK 
plis du drapeau tricolore, il son liai te à Debuchy 

u'-riton. 
M. Debuchy. dont la faiblesse est encore 

grande, prononce quelques paroles de 
a prendre place pré 

i de la 

. Oernez el la s 

ivclle coi 

Wnnteet Albert Duhamel ; 
(ieorges Dtilineucq : ", , 

oinmissaires. Ernest Dép 
Duburcq. t'.harles Sehwa 

Floris Voreui ••! Oodefroy 

Société Régionale des Architectes du 
Nord de la France 

Dans sa séance du samedi 11 jani 
Régionale des Architectes du Nord 
mnce:lr .( lïii-ilallalion de son nouvi 
Paul Dentomhe, architecte h Roubai 

•reoce l'aile par M. Dcslombes sur 
louumenls de l'Egypte. 

1 bonne photographe 

c'nov ' 
W . d t l . l ^ s 

Ilimaiie|ie.t40 

Reniltourr.ernents 

A Ilrmli.ua. par MM. !.. MulUï 
Duburcq, directeurs 
Louis Prus. snMttaan-
M. Edouard DaaVsssiBn. 

Delallre el Alfred 
MM. L. WibauïProuvoatet 
adjoints. — A Ijmnov, par 

— A Croi». par MM. Eu 

S•!!.• Casai d l^inis Lepers. —A Waltn'os. par 
M A bel lla/obn.uck el Ui. Malftlatro. — A Ascq. 

par MM. Charli- S, lo-e el Paul Sainléger. 
th-rf,f âm SaVflSSS t 1^ caisse est ouverte pour rc-

.1. p.'.]--. ainsi que l"s demande' de rem 
ils. I.s dimanches de 0 h 11 heures, les 

tn henres lii. 1,CK remliour*'me.nlu 
les dimanches à 11 heur» Ipt, les samedis à 
- [\:'. bull ,oiir' apre la demasde. 

|i nic'.-mi 
«dit d« 

SAVON a.. PRINCES DU CONGO 
.e plus parfumé des savons de toilette. 
« I M U P r i x . « O H i ' t l n l l l c t d ' O r . 

Al i s tn t lonnpx ra*a>a?e dm Claus qui 
taaBtafJM des ciplosions terribles. Brdlez du 
étrole qui vanl quatre fois moins cher a cause 

îles droits réduits et oui donne une lumière plu» 
belle. 

De préférence demandez les produits de la 
Raffinerie de Pétrole du Nord de Wasquehal, 
ele, ii-icine el étoile du Nord. p.0^ 

lui pas--.i 

aussitôt, on le transporta che?, ses pa
rents, ou il reçut les soins nécessaires de MM. 
les docteurs Cadeau et Cuissot, qui n'ont pu jua-
qu'ici se prononcer d'une façon positive sur 
létal du pauvre petit. 

Chant nocturne 
Dans la nuit de dimanche a lundi vers une 

heure du malin, les nommés D... Juste et Alfred 
et D... Louis, se trouvaient sous un réverbère de 
la rue de Gand et chantaient d'un air si beau-
que leur chant altira la police, qui,non contente 
s'empressa de relever a leur charge une contra
vention pour rhanl nocturne cl ayant troublé le 
repos public 

Infraction à 
La police a ai 

.dolplie, 28 am 
au* le coup d' 

arrêté d'expulsion 
été dimanche soir le nomme Blauck 
journalier, sans domicile (lie. qui, 

d'oipnlsi le quartier du Halot 
pour loi, les gardes Engslat 

r noua prier d- l'aire sa-
i avec son homouvme, 

PorisBC, homme il* 

VILLE DE TOURCOING 

Condition publique des matières textiles 

EET 

V i l l e île V l o i i m . m i l 

ODVERTDREdel'HOTEl BRÉSJLIE» 
RM do la Station , U9 

Gérant: Emile MONTAGNE 
Tnl.le -I'IHHO à midi l | ' J . -Ohaml . r , .• pot&T 

UaMia^lial. — Instruction prime:i,v. — Par 
rréle préteeloral. en dale du 7 janvier courant, 
llle Joséphine limirel. oi-litutriee Utidaire t Arras, 
•t nommée eu la mémo oualité a Wasquchsl, an 
•nijdacemenl de Mil • Marie Vandenabeetc. appelé* 
un antre |K>ste li llauiin-I'i'ovina. 

miuion chargée da 
7 h. tjï d« aoir, pour statnor 

Listes i-li:et<irale*. 

i électeurs 

La commune en just 
a sejas des inondations da 18M, la 

île Wasipiehat avait pris l'initiative do fai 
aqneduc Ira ver 
pri.'te (I 

bien agi dans l'intérêt drv li.JolaaU. 

ant le chemin Dntlioit pi-e, t.i pro-
Liénart. ce qui tut fail en |S«i. 

Aujonrd'hui la 

reçoit une -
t5 janvier* 1 

i Itmiban. et ce do la part d 
t, qui demande que la coma 
démolir le nouvel aqueduc 

requérante u 
dehors en i 

inonder iea proprîé 
de Wasquehal prend « t i 
« limé veave Lianart (pa 

Jasiice) qu'elle est dus l'erreur. 

Ilrmli.ua
me.nl
Vloiim.mil

